
i68 Aventures?
gaîs : Non , leur dît-il , ce n'cft pas

les Français qu*il faut r'=^Hrder com-
ine nos ennemis , ce font les minif-

très de la cour de Lisbonne
, qui

ofent déclarer la guerre à une fi

généreufe nation *, puis fe tournant

vers nous , il nous jura fur Ton lion-

neur qu*il étoit moins fenfible à la

perte de fes richcfl'es qu'à notre gé-
nérofité II ajouta qu'en fa confidé-

ration
,

j'allois être autant aimé dans
fa ville que j'y étois haï. J 'aimât

mieux l'en croire fur fa parole
, que

d'éprouver s'il avoir affez de cré-

dit pour cela fur l'efprit de fes com-
patriotes.

J'enmarinai ma prife que je menai
à Saint Domingue , où nous la ven-
dîmes dix-huit cents mille livres.

Quelque tems après , au commence-
ment de 1712, je paflai à la Mar-
tinique, où j'appris que Monfieur
Phelipeaux qui en étoit gouverneur ,

faifoit armer pour une entreprife con-
tre les An ;lais. On avoir réfolu de leur

enlever Antigoa , ou du moins d'y

fiùre


